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. A L'OCCASION DU 

Couronnement de Notre-Dame du ·Folgoët 
LE. 8 SEPTEMBRE r888 

~ . 

. ·. Av~ {Jfarù:i .. 
Jev~us ~~lt1~,Marie. 

·Éminence, · Me'sseig11e11rs , mes Frères, 

C'est le propre de l'Eglise 'catholique, d'exprim~r sa. 
doctrine par sa liturgie et d1'avoir égard aux: condition~ de 
la nature humaine à la fois spiritu~lle et sensible, en tradui­
sant les vérités de la foi. dans le langage frappant d'un acte 
symbolique. Or, qu'est.,.c,e qu'une couronne .. dans la pensée 
des peuples, sinon un emblème dela souveraineté? C'està ce 
signe éclatant que se rattache l'idée <fupo:uvolr dans sa plus 
haute expression, Lorsqu'un homme apparaît au milieu de 
ses semblables, le front ceint du diadème, cette marque de 
distin~:f;ion uniquerappe~le à tous l'aut.orité dont il est revêtu; 

".. 1 • • 

et ce I)'es~ pas une vaine pompe que le couronnement des 
· ·. . .. J>~~~e.~~~ lt~r.!:.~Ld~ t~lJ~s. _s,ç>l~nil~t~~ f2t!ifi_e1ltJ.El .. ~~!lti:­

ment du"'qroit, et le respect grandit à la vue d'un honneur 
réservé aux pJûs~auts Mpositaires de la puissance publique. · 

r· 

··' .. 



speciei (i)? Dieu a couronné Marie à Nazareth, quand il la 
donnait pour mère à l'immortel Roi des siècles; il l'a cou­
ronnée sur le Calvaire, lorsqu'il invitait toute l'humanité à 
S~ ranger SOUS le sceptre de sa bonté maternelle i ill' a C0l1-

ronnée dans le ciel, en l'établissant reine des anges et des 
hommes. Et que de p:6vilèges sont venus rehausser, co mine 
autant de pierres précieuses, ce,ttecouronne de Marie! son 
immaculée conception, sa virginité restée intacte dans sa 
maternité, son innocence écartant jusqu'àl'ombre du véché, 
son triomphe sur la mort; elle-~ême, toutes les richesses 
de la grâce et toutes les magnificences de la gloire ramas­
sées dans. ce chef-d'œuvre des mains divines, voilà ce qui 
ajoute à l'édat d'une royauté dont rien n'approche dans 
l'ordre purement hum~in. La couronne de Marie est comme 
le tissu de toutes ces grandeurs surnaturelles venant se 
réunir et former autour de sa tête le bandeau de la majesté 
souveraine. !Et cette couronne est l'œuvre même de Dieu, 
qui s'est plu à tirer du néant l'une de ses créatures pour la 
sacrer reine du monde. · 

Vous comprenez dès lors, Mes Très Chers Frères, la. 
haute signification de là cérémonie à laquelle votre évêque 
vous a convié.s ... Toutes les merveilles que je viens d'indi­
quer, nous voulons les exprimer, les figurer, les syi:nbolÎser 
dans un acte extérieur et sensible qui rappelle les titres de 
la sainte Vierge à l'amour et à la vénération des hommes. 
En posant sur le front de Marie cette couronne, magnifique 
emblême de la majesté royale, nous voulons proclamer ses 
prérogatives, affirmer sa puissance et publier ses bienfaits; ' 
nous voulons saluér dans celle qui est tout ensemble notre 

· souverainè et notre IIl~re, un pouvoir qui n'a d'égal què: 
sa dignité et sonamour; 

Voilà' ce que signifie le couronnement d'une image de 
la sainte Vierge. Mais d'où vient que ces lieux ont été choisis 
de préférence à tant d'autres pour une_pl'oclamation aussi 

(1) Sagesse, v. 17. 
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solennelle de la royauté de Marie? Qu'est-ce donc qui s'est 
passe dans ce coin de la Bretagne pour justifier un· privilège 
que l'Église réserve aux sanctuaires les plus fameux? Pour­
quoi cette foule de pèlerins accourus de toutes parts ; ces 
paroisses entières qui se sont ébranlées à la voix de leurs 
pasteurs pour prendre le chemin du Folgoët, la croix en tête 
et sous la bannière des saints ; puis, au milieu d'un concours 
de fidèles sans pareil, ces princes de l'Église venus pour 
rehausser tant de splendeurs par l'éclat et la dignité de leur 
sacerdoce? Pourquoi tout ee grancl" spectacle de la foi? En 
d'autres termes, par suite de quels évènements et à quelles 
fins la très sainte Vierge s'est~elle plu à ériger le trône de 
sa clémence sur ce point privilégié du pays de Léon? C'est 
ce que vous m'avez invité à rappeler aujourd'·hui, Monsei­
gneur de Quimper, en m'associant à des fêtes qui ~es1tero~~ 
l'une des joies de votre épiscopat si heureusement maugure 
sous les auspices de Notre-Dame-du-Folgoët. 

C'était vers le milieu du xrv• siècle. Les destinées de la 
Bretagne se jouaï"cnt, sur les champs de bataille, entre deux 
maisons rivales. Luttes sanglantes, où la bravoure des 
Duguesclin, des Beaumanoir et des Clisson ne parvenait pas 
à faire oublie:!;' tout ce qu'il en résultait pour les peuples 
d'infortunes et de calamités. Sur un théâtre plus vaste encore, 
la France et l'Angleterre venaient de s'engager dans ce duel 
à mort de cent ans, où devait s'épuiser le meilleur de leur 
sahg pour la plus stérile des causes. Enfin, l'on touchait aux 
origines de ce fatal schisp1e d'Occident qui allait aj~~t.er le 
trouble des esprits à tant de haines et de co~petlt~~ns. 
Ainsi la société chrétienne, parvenue à son apogee au swcle 
de sai~t Louis et d'Innocent III, perdait-elle chaque jour de 
sa force et de son unité dans des guerres intestines qùi deve­
naient pour elle autant de causes de division et d'affaiblis­
sement. 

Or, pendant que cés drames de l'histoire se déroulaient 
sur la scène du monde, loin du bruit des camps et de l'agi­
tation des cours, il s'écoulait aux lieux où nous sommes une 



q,~: ce·s~yiès que la ~olitude couvre de. sile11ce ·et. d' ohsc)Îrtté', 
m~~s: dontl'éclat' surnaturel Jl;eri relùit que davantage-da~ 
regard de Dieu. Vnv]1H;l)1Vre enfant s'y était retiré; àlà'C 
mort de ~011- p~re: et:,de, sa mère~ pour y vivré de. prière~ et 
d'al1stérité;.1Jn: tronc de chêne pour abri~.la terrë nue pour 
lit·,de.r~:Jpo,s.~:uJ:le.fontaine.pour y tremper son. pain mèndié 
de·ppl't(3.en.porte; c'est à ·quoi se rédüisait l'ermitage de: 
l:()rph()linde l{érbriand. Oh! pour lui, il n'y avait ni Blois 
nj.]\:1:o,nfort; ni Jeanne de Penthièvre ni Jeanne de Flandre : 
so~ceœur montait pins •haut; absorbé qu'il était dans une 
pà~sion surhumaine. Etaitcce manque de culture, ou hien 
so:n esprit ,d:étaché·.de la terre n'avait,. iLpu s.' ouvrir à d'autres 
préo.ècupations ? Le fait est ql.le tqute sa science se résumait 
en deux mots:.Oes mots; darislesquels son âmc;J pas.sait tout 
entière,iUesdisaitlej:imr,illesredisait la nuit; età l'en., 
tel}.~S~.s~il~te}},:Sa'q~ cesse .ti,ve Maria, .le mo.nde_ traitait de 

· f()\(Ji:l'P.àuyféS:alaüri. Quarante années se passèrènt <Je la 
sor.te, entré iès. mépris de 1~ foule et la salutation ininter­
rBfn:ti'~è cie cetànge d'innocence et de purete·. Puis vin.t un 
jol}r oü le dernier Ave Mldia expira sur les Iêvres de l'humble· 
solitaire; dE)S filaih,s piellsés l'ènsevèlirent au pied dé son 
chêiJ.é, à qu,~lqués pas qe sa fohÛtine préférée, simplement 
et·sl'.tP-flJe rfiôîridre appar!'Jil,tantily avait lieu de penserqu'un 
éternef()û,blfallait pass'êrsur cettetoi:nbe opscure.et ignorée 
de tous. ··· · · · 

Mais; ôtriomphe de l'humilité! ô bonté tout~ puissante 
de la.: :Vierge Marie ! ·A quelque temps 'de là, qtr'est-cè 
que J(( :vois ? ··et qù'est-ce que j'entends? Non, l'AveJJfaria 
ne s'était pas éteint sur lés lèvres de l'ermite expirant :le. 

.. VD.ilà,q,]J.i.:s,o.rt.desa bôuche ~tde son cœur comme un -:refrain 
·d:g11tr.~~ûùnb~, 'gravé ehlettres .. d.'or dân~ ie:ëalîce- à·une 
f~e~f/'ero}:)l~rp~ filir,acuieux cie tânt}e cand~~I: et de-sirrip!i~ 
cité.Qe~.ijl~e11d'aria d'e Salaün,·la Bretagne tout èntièrevie~.­
dralerédire sur son tomb~au fl~urdelisé. Là viendro~t les 
rois ~flÙ'~rinces:deJa te~re, depuis ~ean IV de Brdtagne 
jusqu'à François -rer de France, et ils tiendront à honneur 
d'inclinel'Jeùr sceptre devant l'image·~e m~ mep.diant. Là • 

• 

s;5Jfifi~~~k;~~~ii 
pa:rablë;de:gJdi~~ · ~t de·.· noblesse; Là· viènd'ront his' é{i~q:ti&·~ 
de· :L,.é.o1n,. ii la sui té de Guillaume'. d-e Rochefort;· et ils ciùtr.::;;: 
geront rt.ri cilergé d'élite· de contü,tue~ à travers les siè'6Ù:i;~: 
F(i8twre· d.é' louan•ge et dè bênédiëtion: inaugurée pa:/:' 8(/ 
<( p:a!itwre innocent ». J è vous s'aluè, Marie·! Tel est le criquF .·· 
sortiha -de toutes:· les poitrines, :dans .ces liëux désorhlàis 
c.onsacrés par le mi~à'élfr; et· l'égih!Je du Fol'goët ellé'"rrrêin.e· 
11e. sera q.u'u~ gigan,.tt.Jsque Ave M~ria ,{lillr dent~1les de pierre 
q,ue le peuple du Léon fe.ra monter v: er~ le ëi~lè,qmn:J:e le. 
wag11ifÏque témoignage de sa. dévotion.·envers :1~\M<ê.r~i·de· 
m.·e.u. . . ' ,·.,_ ... 

ii -·~. 
Ah! je comprends, devant ce triomphé dn. surri'àtU.~èi; 

devant oett.e glorifièation mervèiUéuse dé la pauvreté• cil.ré'J 
_tienïiê, je eôrhpreÎldsle grand langa'gé dë PMe al humiliànt 
devant la grâce, l'orgUeil de la nature:: <c Tous lés' (l'drps, lé 
firiD:àimeht, lés étoHes, la tèrre et seSrôya:ui1les, ne valerti 
pas le mo~ndré . dés èsprits; car ii éonhàît tout cëht, èt soi; 
ët lescorp~, rien; Tous les corps értsemhle et'toùs. les esprits· 
ensemble; et tolites' lèürs prod'lictrdns, lie vaierit pas le 

... ·· . .. . ·1- :. . . .· .. · : :. . ......... . 
moindre mouvénièrit dé· éharité ; cë1a est d'un ordre ihfinir 

. •· · .. L · ... · .... · ... · . . . . ..... - ' 
ment pltis•·éleVé. Detdus les èorps ènsemblè, on ne saurait 
en faire réussir uhe ~~tite. pensée ; cela est impossible et 
d'un autre ordre. De tqus les corps et esprits. on n'en saurait 
tirer un mottvement d'e vraie charité; èela est impossible et 

. d}un autre: ordre, surnaturel ( 1). » · 

·. --:~~--.. ·-, .:E~:f)~i;.·~~-;~~t.urel; '~'ésti~--~~t qui .d~;Il1i~~.t~rit~~e;t~·his~ .. 
. t~i~{l!,~~l~pp~rence .si. étrangë; et v.Ü!làc~quien fâ~tTinc_om"­

. ,p,~{~)?r~j;gt,',t\:~depr: Qu'est-ce qui reste ,aiùjo\lrd'll.uj q;ll, dra~e 
de'\iWgt;i:]'eki'* aps, d'ont la Bretagne était, le théâtr~driviv~nt 
à.~ ~;~~~~~K')~~:~~f{lst,.ce qui s'émeut encore aux nop:ts de 

. ·' 



.·Ghavles;de,.Blois~ ou,d~.Jean:.de~Mon:t:t'ePt,..a_q :souvenir,;('JJ~.tié.s 
·=:_::<h·J:~~~~!~:-~--1:, .--,._:;~'.:,-:., ~: .. ',-.. -.• ·._;:. ··;·.- ···.- !" '·---<~'-· -:.-,..< ~:.:·::r·-~· _ · _·. _ · · . ·. _--· .. :·:<·~;· 

... illÎinzè Ç~J!t$ comb~t~;et.q.~ ç~~.:h,~~t.jt,;,ç~;r;tts siè·ges;:tèridi,l~s 
.· ·é-p~~odes d:un.e,lqtte _d~sorll1~is .ol{h!i~~?: ;,T()ut ·.ce bruit·.·~·~·~·.· 
~llé F;é ;perdre ilans)'indiffére#c~ · d~s.J>ejlp,Ie~, Mais. les' t,ra.~: · 

' ' 

=~~-~~;~j;:~t!i~:;~t~l~ 
sci'urÇe: aê ,ii!'â<les et de bénédictions; il me reste à' vous di~Ïî 
à.ipien~~,,~ris'Iaroyauté·de Made ·s;est·· affirmee a.vec tàrlt 
d;êclai'ostit cette terre du Léon. . . . . 

· 'ditioris'·du Folgp~t;.s'out' resté'es.;,de,bo~{, Jo}lJopr.s ..• viva~te8j: 
.ÏIÎ~is .à~inq ~.iècles lli qistance.,! l'Ave Maria .. de, $alaün re,.:, 
tè~tit·encorKati:l'dnd <i~· nos cœurs ; ~i, toùt à I'IîeUre, •. évê­
quès, .. prè,t~~s.,p~1Jpl~ chréti~rî; tous ensemble, nolJ.s cueilie: 
~~!l,~··~·~t;ilp'I;'A~~Mil,nie.(~1J:r;}esJèv,reS de ,celui qu'on appelait par.. . ' ·~· Lo~~q1Je, vers l'annêe 530, le grand missionnaire du Léon 
~~.~4~iRJ;t·le~;,fP~'d:1J·l!.PiS,?l·;,p6uJ:!:rattach:er oomm.e .. un diâd6:.· Q.§b!}J!qu~it:sur çette côte de l'Al'm\'}riqu~ pour y prêcher 
:ffi!1r~·V:f~.o:n:t·A~ .• ~ftri~, Vqilà le· surnaturel!.. r ... • :. •·. • • • ·, FE"V;~iîgilë, il trouvait devant lui une rade 1llerveilleusement 

.... · .. · ,·· · ' . . . ·. . . . . · . . . · p~~pârée à ~ecevoir'la foi chr'étienne,, ~J m;ieux . ell;GQJ!f}; à la 
.... . : A:assi biei:Ftt5ute' là ''sci'enc"ê' 'dés saü{ts Se résumàH~ellé ~otise~ver. fidèlement, apr,ès l'àv()i~ . r.e9iie, Vf!;inenùmt. ·le 
dans'fès'de'tixmotsq~er_@~tait'cê'su~ùt}l~ Îg!ïoràût.''$a}~t ~r~~ie~:honime qe g:uerre de l'antiqHité ~ya.it:-il-~hel'ché. à 
Pâul·~·êrNa1t'àukCôrintnhNrs\Iti'ilriei>réteiidaitpas'sav~ir I.:;t.l'e.·'d ...... ·.u·i·r.e .. so .. us .. I.e J.·ou,g: t.out le.reste .. d .. e la. G.·· dul.e. 'v .•. ait autrB olfo:se''qu~e J~sùs~èhrist é't Jésus~Christ crucifié. Pour . . . ; ' . . ' ·.. . .. . . ' . . . . . . 

· . · · 4'éjà. ' sùbt.là Ïo1 du vai.nqueur, . epie :Cette· t.ribu de Celt.es· S.aila·'.tfn .. ·,.~:I,'J. 1f.'e.':.~a:.·.it .. <I. ·~e.··.les.deu:x.prem.iers m. Ots de .la sa..luta~ ... d·. ; · . h' f . · d • . d. . ' J . 
· · ·. ·. · · · · ·· . · · ga,r. .1'Pt.,~ll?O~e ses. c e s m epen ants, avec sa , ang\le • et .·tfo*z;ifiR'g~liqüe ;nù1is que de choses dans ces deux ll10ts·! F;.es v'ieillfls tra.diti()ns. L'attachement,même .. de ce.peuple 
l!fW~is,'abîmes de science et de sagesse ! SaluerJMarie, c'était · · · · · · · · · · . 
reti'Cinnaître :et'bénîr l'teuvre~dé Dieu dans toutes ses 'gran- ' au P.ll.~g'l1:nisrn~, S()US .la forme la rnoins. i).baissée.,, faisait, 

· · · · · · · · · presE;entir .,ayE)G'. quelle énergie et, quelle .perséyérart<;Je :il 
deursetàvéc;tô,utes s~s tnagriifi<Jences. En· sahiant Marie; s6utiéndra,Jt ja cause du .Christ e~·Ae l'Eglise, à partj~,du 
lepieu:x~qliîai~e ·de lài1orêt clé,· Lesneven. chantait la créa- . Iour oii ia. . s~yë .• chrétiënne . viendra~t . ranimer ; dans -ses 
tiondori(en~;~'sÙ'è ëhéf-d'reuvre après l'humanité sàint.e d:u yèine.~ le vieUx Sf\ng gaulois pouryJ~jre germer de.s yèrtwr 
Christ. D~ns·Marie, il saluait les anges qui la proclàment "SU:rn .... atu. r.e.u.···es . .-.et l .. 'e.'ley,,,er. aJ1.:d(3S~l1S_. d .. eJ_ui-même, rajeuni et lè'ur s~~:Y:~r::j!;ii,ie.:-u.sal'u.ait)e Verhé qui s'est f3tit chair danl - · · -

. . . .. . . . . . . . . transformé. · i 
les chastes flancs de hi, Vierge, Il saluait l'adorable victim-B . , 
!fJ,lii a! P..~i~ qe,,~~~~e.le.~angyépandu sur le Calv~ire nop,r_ la · Aussi quelle riche moisson va se levet sous les pas 
réde.ffiP$iÛJ;Ld~.mo~de.,Il- salmüt,.tovt(;l,c.ette, géné~J,logie. des ouvriers évangéJiques! Pàrtout je vois la .sainte~t~ 
è{e sa!nts,.Üont .l\(arié ~sÜ~. tige, .. Il salua,it,,il chantait :t9utiti~ fleurksur ce sol trois fois. bénL J é là vois qui resplendit 

. q~y_,,12f~~; a,Jàif n~I; le.· Wirti~t~..r.~. ~e. ,Marie,:au,. ciel, ;e.t:·<:~~?-·tl& .. ''"-····~s-tir4efsiège-deLéon; 'OÙï' à; la·.· suite ''d'è ·saint· Pot ·A:uréliën:,· 
tf)~l',er,)i1~~rJ~ te.rp.e~ e.t.pou,rl'_ét,e:r:nité_. A'!J13·. Marîa::·;~tstoir.e. · .. s~infTlîénl3nan, .saint Goulven, s'àint Paulin .vont' rec.eyoir. 
et;dpptrf,,*~\~rmït se rerif,~r1llàit :pour" ll!i ,cians "cé eridU: cœur; a~.tè;Uf.;péuple un. culte de vénération~ Je la vois . qui brille 
~~ .. p:l;tf<l.y:;Çp.î~cy cri partait çl'un:eœl!r .touferrrbrasé.du.feu de dupl:ùs··,~ôux éclat.. dàns ces ·.al;>bayes et ces monastèrès;oü 
ll\ di yin~; Ak~i'itê, ,111. Vierge. Marie, lqi~s!l!lt · ,de çpté ~.e·plltÎais retentir$ l!uit.:ètjour' la lôuange de Dieu : Landévenne~ 
<:lys·p'~inBes;ê(~â}~rn:eùte. {lè,s riches,.a choisid;e,préféreMe, · saint Mâtliié~',i~;.: Îtelecq, Kerlouan,. Lampaul ! .Je ·la YOÏ~ 

!t~;~i\1~~~~:~~=~:~I~$~~~~~~ti;~···· · :::~~!~IY2ii~~·~rt~!;·n!~::ii~L--~-; 
......... : .. :.c; ...... =.:.~.c.~ ... ·-·~·-·-··"'c-'·,;.; ••. .;.~~~., .................... - ............... _ ........ ., ~~'"'-·- . . . . . . . . . . . 
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Rohan·, saiht Rîvoaré': grandes et· belles figures apparues 
au milieu de tant d'autres non ni oins ravissantes de grâce 
et de pureté l Oui vraü:ri.ent, l'île des saints s'est prolongée 
sur les côtes du Léon, avec l'apôtre venu de la· Grande­
Bretagne ; et si le poète a pu, les saluer en s'écriant : 
0 terre de granit, recouverte de chêfles ! nous pouvons 
les saluer à notre tour en répétant : 0 terre du Léon, tou­
jours féconde en saints. 

Sé pouvait-il dès lors, Mes Très Chers Frères, que lo 
pays dé Léon ne devînt pas pour la Reine de tous les saints 
une terre de prédilection? Le culte de Marie n'avait-il pas 
été, dès l'origine, une dévotion chère à ce peu pie si pro­
fondément pénétré des prérogatives suréminentes de la 
Mère de DieU? Vos ancêtres n'avaient-ils pas épuisé tous 
les noms et toutes les formes de langage pour exprimer 
leur confiance dans la Très Sainte Vierge? Notre-Dame de 
Rumengol, Notre-Dame de Locmaria, Notre-Dame de Les­
queÜen, Notre-Dame de la Fontaine-Blanche, Notre-Dame 
de Rûn, Notre-Dame de Bon-Secours, Notre-Dame de 
Bonne-Espérance, Notre-' Dame du Mur, Notre-Dame du 
Creisker, Notre-Dame de Kerellon, Notre-Dame de Lam­
bader •.... Comment s'étonner après cela que, pourrécom­
periser une foi si tendre et si vive, Marie ait voulu mani­
fester son amour. pour ses enfants du Léon par le plus 
éclatant des prodiges, en se montrant à eux comme leur 
Souveraine et leur Mère, sous le nom de Notre-Dame du 
Folgoët? 

Oui, Nôtre-Dame du Folgoët, ses miracles d'hier, son 
couronnement d'aujourd'hui, sa protection dans le passé 
comme dans l'avenir, tout cela est une récompense de la foi 
de vos pères et de la vôtre. Ah! je disais tout à l'heure que 
la couronne de Marie est comme le tissu de ses grandeurs 
surnaturelles venant se réunir pour former autour de sa tête 
le bandeau de la majesté souveraine. Mais dans cette cou­
ronne que nous allons déposer sur le front de la Vierge du 
Folgoët, il y a autre chose etwore ; il y a, comme autant de 
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diamants étincélant ·de mille feux, il y a les vertus · de toùt 
un peuple, il y a tous ses dévouements, tous ses sacrifices, 
tous ses héroïsmes, il y a votre vieille foi bretonne, le zèle 
de vos soixante-douze évêques de Léon, la piété de votre 
admirable clergé, les austérités de vos moines et de vos ana" 
chorètes, les prières et les travaux de tous vos saints. Voilà 
les pierres précieuses, voilà les perles qui ornent et qui em­
bellissent la couronne de Notre-Dame du Folgoët. 

Et c'est pourquoi, Mes Frères, la Très Sainte Vierge 
s'est plu à ériger sun trône de clémence au milieu de ce pays 
de Léon. Elle l'y a érigé en récompense de votre fidélité à 
son divin fils, Notre· Seigneur Jésus-Christ. Elle l'y a érigé 
comme un gage de protection pour toute la suite des âges· 
Protection insigne dans le passé ! L'hérésie calviniste aura 
beau ravager le reste de la France ; elle ne parviendra pas 
it s'implanter dans cette terre privilégiée; et le vénérable 
évêque de Léon, Roland de Neufville, si dévot à Notre-Dame 
du Folgoët, pourra dire en mourant, le 5 février 1643, '< qu'il 
laissait son évêché sans aucun hérétique. >> S'agiHl de rani­
mer la foi et la piété au cœur des populations menacées par 
les maximes et plus encore par les pratiqUes désolantes du 
jansénisme, c'est auprès de Notre-Dame du Folgoët que 
Michelle Nobletz et Julien Maunoir, ces deux grands mis­
sionnaires de la Bretagne au xvne siècle, viendront chercher 
les lumières et les grâces de leur merveilleux apostolat. 
Puis, ce sera le tour de la Révolution, de ses théories sub­
versives, de ses fureurs sacrilèges, de ses attaques contre 
tout ce qu'il y a de plus auguste et de plus vénérable sur la 
terre. Elle pourra bien profaner le sanctuaire deN otre-Dame 
du Folgoët, abattre des croix, mutiler des statues, jeter au 
vent les reliques des saints ; mais ce qu~ elle ne réussira pas 
à déraciner dans l'âme de ce peuple, placé sous l'égide de 
Marie, c'est la foi de ses pères, son respect du droit et de 
l'autoritélégitime, son attachement au Christ et à l'Eglise. 
Déjà César l'avait dit bien des siècles auparavant: Quand 
Dumnacus et les autres chefs de l'indépendance gauloise 
voyaient leurs espérances détruites, ils se toqrnaient vers 
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l'Armorique comme vers.le dernier refuge du patriotisme 
hurpilié et vaincu, Ainsi a·.:-t .. on pu voir jusqu'à nos jours 
toutes ·ll'ls grandes et nobles causes tr.ouver leur asile. chez 
un p~uple resté inébranlable: dans ·la tourmente des révolu­
tions, comme ses promorltoires de granit que les vagues de 
la mer _viennent battre .à. tout moment sans pouvoir les en­
tamer. 

En sera-t-il de même pour l'avenir ? Ce pays de Léon 
demeurera-t-il fidèle à ses traditions de foi simple et forte, 
coqrageû.se et dévouée ? Oui, nous en avons un gage certain 
dans la protection de Notre-Dame du Folgoët. Car c'est à 
cette fin qu'elle a établi son trône au milieu de vous. En lui 

· ren9-ant aujoUrd'hui un solennel hommage, nous inclinerons 
son cœur de mère vers ses enfants, plus encore que par le 
passé, comme aussi ce sera de votre part le renouvellement 
dù paète tant de fois séculaire qui vous lie envers la Vierge 
souveraine et protectrice du Léon. Et ce n'est pas sans une 
inspiration profonde de son zèle pastoral que votre Evêque 
a voulu resserrer ces liens à l'époque où nous sommes. 

Je le disais, il y a vingt ans, à vos frères du Morbihan, 
daris une solennité toute pareille, et je ne puis que vous 
répéter ces paroles auxquelles les évènements sont yenus 
prêter depuis lors de .nouvelles clartés. J amaisil n'y a eu 
pour vous, enfants de la Bretagne, d'époque aussi critique, 
et vous avez beso.in aujourd'hui plus que jamais de rester ce 
que vous êtes, l'un des peuples qui savent le mieux vouloir. 
Jusqu'ici vous viviez dans votre belleprov:ince, à l'extrémité 
de la terre française et du continent européen, plus ou moins 
rep:fermés.en vous~mêmes; à l'abri d'unoontacttropfréquent 
avec l'étranger, sous la triple sauvega.rde de votre foi, de 
votre langue et de vos traditions. Mais voi0i qu'une situation 
nouvelle se prépare pour vous : le mouvement d'affaires 
propre à. notre .temps._ vous enveloppe de toutes parts ; les 
influences de l'extérieur vous pénètrent malgré vous ;.un 
échange d'idées plus, rapide, des communicatio.ns plus · 
fa:ciles mi.Iltipli~nt vos .rapports avec )es hommes et. les 
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choses dü deho:t;'s ·; les lignes de fer qui bièntôt, je l'espère;.· 
sillonneront vos campagnes, y porteront tour à tour le mal 
comme le bien, l'erreur non moins que la vérité. C'est pour 
vous le moment de vous rBtremper dans votre foi, afin d'y 
puiser la force de r~sister à l'assaut des fausses doctrines 
et du mauvais exemple. N'empruntez à la civilisation 
moderne que ce qu'elle a de bon, et repoussez avec l'énergie 
qui vous est propre tout ce que le torrent des nouveautés 

· pèût charrfer avec lui d'éléments iinpürs. Ne vous· laissez 
pas envahir par le luxe et par l'abus' -des jouissances maté:. 
ri elles ; gardez vos fortes ·convictions, vos mœurs simples, 
vos ·habitudes mâles et austères. N'échangez·pas lei usages 
et les coutumes de vos ancêtres contre· des importations· 
étràngères qui ne les vaudraient à aucun titre : quand les 
fils commencent à rougir du vêtement de leur père, ils fiOnt 
bien près de ne plus savoir respecter son nom. Tout en vous 
initiant davantage à la langue nationale, gardez la vôtre, èet 
antique monument du génie d'une race fameuse: c'est la 
langue dans laquelle vos ancêtres ont prié, la langue que 
vous avez apprise sur les genoux de vos mères ; elle sera 
une garantie pour vos mœurs et un .Préservatif pour votre 
foi. Bref, montrez à tous, comme d'ailleurs, vous l'avez fait 
jusqu'ici, qu'on peut· être bon França.is sans cesser d'être 
Breton, et rester l'homme de son temps sans rien abdiquer 
de ce qui a fait l'honneur et la gloire du passé. 

Voilà pourquoi la statue de Notre-Dame du Folgoët, 
couronnée par votre éminent métropolitain au nom du Sou­
verain Pontife Léon XIII, va s'élever au milieu de vous 
plus radieuse que jamais, afin que désormais vous vous ser- · 
riez plus étroitement encore autour de ce palladium de 
votre vie religieuse. Ah! puissent ces grands souvenirs d'un 
passé si glorieux se transmettre d'une génération à l'autrè 
comme un héritage impérissable! Puisse-t-il rester à jamais 
le symbole de la pureté de votre foi et de vos mœurs, ce 
lys sorti Ihiraculeusementdela bouche et du cœur de Salaün !. 
Et vous, ô Vierge, notre joie et notre espérance, en rèt(nJ,r · 
des hommages que nous vous rendons sur la terre, proté:.;, 
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gèZi:~Ol1Ùf d;'!I. haut :du: E}:Ïel. Protégez. par votre puissantt:)Îl1,-. 
tèric'ession c;e pays de L~cn1, (i)t la Bretagne toute {mti~l'~; 
dàns· ses évêques,. éhtn~ se.s prêtres, dans son peuple si fidele 0 

et si de;voQ.é: Protégez J'Eglis(l;, ·et son auguste Chef; proté- . 
gez::I~>F~ance-que noùs ne sépàrOnsjainais de l'Eglise dans. 
notue ·~tt~;tpJJ.ement et dan·s nos prières .. Agréez, comme l'éx- ·• 
pression. unanime de notre confiance et de notre amour, le 
sal\lt que votre . bienheureux serviteur ne èessait de volis 
adr(}sser :!illl oes lieU/x, il y w cinq siècles, et qui est en ce 
mOÏ:Qft:tlt',~;;u,rÏI:lslk"\ir~s c0Iru1:mè dans le cœur de tous v0s. en­
fa:J;l,t~;~S~l~.t,;ôReine du ·qiel e,t de la terre! Salut, ô Vierge 
de~~ie;rges! Salut, • ô Mère .de Dieu et des hommes! Salut, 
ô.l\t'a~ie !At:l3 Marial · 


